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Histoire Veritable et Naturelle des MSeurs et Produc'tions

DU PAYS DE LA NOUVELLE-FRANCE,
VULGAIREMENT DITE LE CANADA.

Note de 'Edttet4r.-Nous avons pensé5 qu'il garait agréable aux lecteurs de l'Albuin d'avoir quelques details anciens sur l1Histoire du Canadal,

et f005 ne doutons pas que la relation que noulspublions plus bas ne leur plaise de toute manière. Nous avons conservé dans l'Epitre et l'.Avant-

1'roea 'aniene othorape pur satisfaire le désir des curieuix, s'il s'enl trouve;, mais pour l'ouvrage en lui-même nous avons adopîté

l'rOo nineorthographe dujuoote cnevant intact le style de l'auteur, pOli' en renîde la lecture plus facileet Plu Plaisante.-Ajoutons que jl'.diin

dlu Canadien a publié le même Ouvr8ge, l'an dernier, aveclorhgaeacin.

AZ Jfonseigiievr Colbaert, conseiller- du 'ROY/ en son Cnç

Rarel, intendant des Finfî.e etSrnidc.idsBs
timents~ de Sa JUajestég Baron de Sei gnelaly, t

MolýZ SEIGN EVIt, géitbe(l

Ayant fait vne Histoire Natu'ell s;rt, mnaieeS. érible île

la Noutielle-Fratce qui est arroséC du gran Olue .L U .
et ds Lcs t ruièro qu s' litt renidre; i'ay creti (lue cet 00-

et d s Lc trnèe Die voisa ayant dîilile Pour ce pa;Ysvî
urage esq btoit dati le oacosators qii1t, vous atn-
amvouir patcle qu (sritoute '

i~~~Z~ es1pu mlmn inferot epatclri la bonté et dle la beaté(l

toý té uts omtre. estl eiim îcmu de toius iceux qui

tout r contret ques 1,niu semn qui ayt puuoit SUr' vostre

caiiest (la vocs l'aire bien clin eite qUi y1 vaie lagoieilpttouis

Roty, et des inlerests de la Fr.ancî,e it ée tnte 1 iot tou s

promettre de vos soti, et de vostre crédit' Cel étant, ia ru,

-Mrieinerque ce narré pourroit conttribuer.(llthe chouelaux
Monrignvr, uezdéjà, de faire fleurir litstre NootilC

inlclîiations que vous ollz l au lors (lue vous ene

France, et d'en faire un monilnei >

dans la sirrîplicilé (le mon stile,ý qui est sanis artifice, que vray-

mont elle uterite îl'estre peuplée, et que~lle peut iaisbmndant rie

noirlesdécargs île lAncieillie-Fraice qui est Siaodnen
quer les Royaumes etlsClne 5 rigeres S'en, peu-

hommes, N e.Ryues vat-ls mexqel Roy conserrue

plent île iour en îour. evati psmeu u

ses sujets les faisant passer dtans la Nouuelle-France, et que le

.ym Frni .i églmntfoissant en Iývn et en l'autre Monde,

di)ian os l'é i t ann loripO JýêurOiS sujet decraiuidre que

oct u oagene ust pas bien receu de ceux qlui rehchei e r

cerQela de nostire -LangueiO ai ie ne mue resouiienois8 quýayant eu

l'honneur flnée dernière (le pare aMjsé,e l o é

ponre plsiers uesions qu'il me faisoit sur le Pays de la

ptndrt s'e fauteur qu3t srebutast de mes réponses

Nouitelle-France e il eut la bouté d'en témnoîgiter

Rîmplei et uaites1 quaýO contralr uevr, que Vous . n5tiriez pas

(le 1 géetI ai cre0, Monseigneesnqej
l'agrmettt mny tqercuant ce Petit Présttqei

Mtoins5 de bonté pîilo, eteez qee vou Ceî

vous offre d'vn grand c,1ur vous le prolceee vu epu

tusettez de mie dire, Molseignevr,

De la Ville îles Trois-
Riuières-, en la NOOitOîîe
France, le 8. Octob. 16e3, Vostre très-humble &

tres.obeïssant seruiteur,
PIERRE BOVCHER.

ý 1 AVANT-PROPOS- i ýn ot

M4on cher Lecteur, VOUS Sçaurez que deux raisosm'tpoé
à fare e ptitTraté.La reiliere est, que , ay esté engagé Par

quantitéd'Phonnestes ens, que ,'ay e~on ur lgadntreteir Pn

dant que i'ay esté en lranlOe, et qul on prisa e nga de laisi ï

Ieade parler4de ce paYy. Y' auient conce.: en suite qe quOy

die smauuaites opinions qu5iC etde seoi desabsez de uaysndité
ils iu'ôut prié de leur qnu'yrilse petite Reai du Pas e lais'

Neiî~î~p~8 0 0 , 'oe ~ ~.e e qe ,est du Paysetcqus'

qu i m'eu ont Prié estat grand, je n'aurois pi (Ile malaisément y
saif Dr o est pourquoy îe mue suin resolu de faire imprimer l
peitte DseriptiOli, et les prier d'y auoir recou rs.

La scoude raison, c'eýst quayanît veu Jaffection que sa Ma-
jtétemigioit auoir pour sa Nuuelle-France et la resolution

îî'laPisu e d étruire les roquois nos enniemis, et de peupler e
Pays icy, ieay pense qile i'Ubligerois beaucoup dle monde, de-

ceux qlui auroieiit quelques des8seinls d'y vcir, Ou d'y fairever

q1ulqutes-vis (le leurs alliez, île leur pouuoir faire courloistre le
Pays altant que d'y venir.

il y a loitg-teuip s (lue i't iois c tt e pensée et ate d i toujotar,

îlot qîîequvii. iiat la main à lapluine pour cet effet :mais Vu-
yaiit que personnetie soretmis endeuo&re esi s d

faui la pi eseuile description, oui attenîdant que quelqu'autre la fasse

dtans vît plusî beaua stile :car pour inoys e me suis cntenté de

vous décrire simplement les choses, sans Y rechercher le beau

laîîgage - mais bien (he vous dire la venté atic le plus (le naïuoté

qil tîî'st possible, et le plus biéuemeiit que faie se peut ; ob-
mettant tout ce que ié crois "estre soupofflu, et oe qui lie aeruiroit
qu'à emnbellir le discours.

le ne vous diay quasi rien qui naye déjà osté dit pai cy-îleuant

et qie vous ne puissiez tronuer (tans les Relations les RR. Pp.
losoîtes, oi (tanîs les Voyages (ti 'Sieur de Champlain :mais comn-

re cela n'ecst pas ramassé dans vil seul 1 re, et quil faudrait lire

toutes les Relations pour trouter ce que i'ay mis icy ; ce vous sera

vie facilité, surtout pour ceux qui ýii autre dessein qtue de con-

noîstre ce que c's dît pays de la Nouuellc-France, et qui ne se

mettent pas en peine de ce qui sy est pasé,iîy de ce qui s'y passe.

C'est la raison pour laquelle ie îî'on pareray point, quoy quil v

ayt eu queolque chose cette anniée de bien extradiiaire, dont ié

n 'aulois rien yen (le serublablo, depuis eyîviron trenute ans qu'il y a1

que ie suis dans ce Pays icy; qui est vii tremble-terre lui a duré

plus de sept mois, surtout vers 'Faîoussac, où il s'est fait sentir ex-
traordinairement ; il s'est fait là des remiemeiis ailmirables. Nous

en auons eu dans les commencements des atteites aux Trois-
Riuières, et mesme iusques au Mont-Royal. Mais ce qui est de
plus aymable on tous ces bouleuersemeîîs et ces secousses épou-
usîttables ; c's que Dieu nous a tel enent conserué, que p as vae

seule personne n en a receti la moindre incomrmodité. le We'i
diray pas dauantage, les Peres lesuites on 'ont la description,
auc tous les effets quil a produit, dans leur Relation que vous

pourrez voir auec bien plus de plaisir, le tout y estant mieux dé-
cit que ie ne le pourrois pas faire. Vous verrez cy-apres les aan-
tages que l'on peut tirer de ces pays pour le temporel, je veux dire
pour les biens de la terre.

Pour le Spiituel, l'on rie peut rien desirer de plus. Nous aloos
vul Euesque dont le zele et la vertu sont au delà île ce que i'eil
pois dire ; il est tout à tous, il se fait pauure pour enrichir les pau-
ures, et ressemble aux Euesques de la pnimitie Eglise. Il est as-
sisté de plusieurs Prestres seculiers, gens de grande vertu ; car
il n'en peut souffrir d'autres. Les Peres lesuites secondent ses
desseins, trauaillant dans leur zele ordinaire infatigablement pour
le salut des François et des Saunuages.

En vai mot, les gens de bien peuuent viure icy bien cintens;
mais non pas les meselans, yen qu'ils y sont éclairez de trop près:
c'est pourquoy je ne leur conseille pas d'y venir ; car ils pourraient
bien en estre chassez, ou du moins estre obligez de S'en retirer,
comme piusieurs ont déja fait ; et ce sont ceux-là proprementqu
décrient fort le Pays ; îîry ayans pas rencontré ce qu'ils Deflsoieiît


